
 

 La prestigieuse École militaire de paris 7ème  

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE - « Amphithéâtre du colonel louis » 

 Mort héroîquement pour la France à la tÉte du 1er rÉgiment de zouaves  

 

Nécropole nationale de Somme-Suippe - Somme-Suippe, Marne. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Ci-dessous - Photo du Général, Commandant en Chef de la VIII° Armée, Victor d’URBAL, à droite, la dédicace à René Louis. 
A gauche, du général d’URBAL, au centre - le colonel René LOUIS, Chef d’État-Major, de la 8ème Armée de Belgique. 

Le Général de division Victor D’URBAL - Commandant en chef la 8ème Armée de Belgique – est ici entouré de son État- Major. 
 

Cette photo historique 
et unique représente 
JOFFRE s’apprêtant à 

monter dans son 
automobile, à droite 

de son visage, on 
reconnaît WEYGAND, 
Chef d’État-major de 

JOFFRE, le général qui 
commande le groupe 
des deux Armées du 
Nord. Au-dessus de 

l’épaule de JOFFRE, le 
Colonel René LOUIS, 
Chef d’État-Major de 

la 8èmeArmée de 
Belgique, mon Grand-
Père qui participe à la 

réunion du Port de 
Dunkerque le 

1er NOVEMBRE 1914 
« INTÉRALLIÉES » 

Au plus haut niveau, 
présent, aussi, FOCH : 
Juste derrière Joffre, 

la moitié de son 
visage est caché par le 

montant de la 
portière du véhicule, 

et, bien d’autres 
grands chefs 

militaires, à l’époque ! 
Collection Hervé Bernard. 

Ma grand-tante Madeleine 
Rieunier, la fille benjamine 
de l’Amiral Henri Rieunier 
épouse Charles Bertin, et 
mon grand-oncle le 
Colonel Charles Bertin que 
nous appelions « Noun » 
furent pour moi le berceau 
d’une seconde famille. Je 
me souviens dans mon 
adolescence avoir 
rencontré, dans le parc du 
Château de Versailles, à 
deux reprises le Général 
Maxime Weygand (1867-
1965), Saint-Cyrien, avec 
mon grand-oncle, le 
Colonel Charles Bertin, 
Saint-Cyr, de la Promotion 
de Cronstadt (1890/1892), 
qui se connaissaient fort 
bien et des longues 
discussions sur "l’Armée" 
qui s’en suivaient. Le 
général Maxime Weygand 
appartenait à la même 
promotion de Saint-Cyr - la 
"70ème Promotion de 
l'Annam (1885-1887)" - 
que le Commandant 
Georges Michon, l'un des 
gendres de l'Amiral Henri 
Rieunier," Mort pour la 
France", en août 1914.  
En 1914, l'Armée française 
comptait 1 200 bataillons. 
Blessé/Rescapé/Prisonnier 
de Guerre Charles Bertin à 
la sanglante Bataille 
d’Ethe, en Belgique, 1914. 



  



«  LA NOUBA DU « 1er RÉGIMENT DE TIRAILLEURS » - D'ÉPINAL - EN TENUE DE TRADITION.  
CÉRÉMONIE DE DISSOLUTION DU RÉGIMENT AU PALAIS DU GOUVERNEUR DE STRASBOURG.  

 En 1949, âgé de 8 ans, je garde une mémoire encore intacte d'un goûter avec projection cinématographique qui 

fut offert aux enfants des officiers présents dans le cercle rapproché du général Raymond Gruss (1893-1970) 

Gouverneur militaire de Strasbourg. Son épouse était apparentée aux célèbres familles "Turckheim" et "de 

Dietrich". En 1950, le général Raymond Gruss va devenir propriétaire du splendide château et jardins de la 

"Léonardsau", domaine historique en Alsace. Enfant, Je fus également émerveillé à la vue de deux superbes 

cavaliers "Spahis" - « du 1er Régiment de Tirailleurs d’Épinal », en grande tenue sur leur monture, en faction, 

de chaque côté de l'entrée du Palais du Gouverneur militaire de Strasbourg, le général Raymond Gruss !  

 

LE DRAPEAU 

DU 3ème ZOUAVES 

 

................... 
 

UN 

SERGENT-MAJOR 

DU 3ème RÉGIMENT 

DE TIRAILLEURS, 

LE SAISIT, MAIS EST 

FRAPPÉ 

MORTELLEMENT À 

SON TOUR.  
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